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s OM-MAIRE

Introduites au Sénégal au cours du vingtième siècle, les

cultures marafchéres n'ont cessé de se developper selon un rythme
toujours plus accélerd , particulièrement dans la Rçgion  du
Cap Ver-t 9 o:> l'on dénombre actuellement plus de 10.000 exploitants.

L'exportation de certains lbgumes a debute modestement vers
1965.

La production de type industriel, à grande échelle est tout
a fait recente avec i'implantation  et le commencement des

opérations de la Sté BU~-SENEGAL  en 19’71.

Le Centre pour le Xveloppement  de 1'Horticulture  a 6te

csder pour aider la profession à resoudre de nombreux problémes
de production , protection et commercialisation. Sa competence

est d'ordre national mais se:: efforts ont dfi d'abord se
concentrer sur le Cap Vert. 3,a premikre phase est reservée aux

legumes, mais il est prévu un elargissement  de son activité

;Z l'arboriculture fruitière e-k la floriculture.

I~fc.Stablissemertt  du Centre A CambGr&ne  a éti réalise au

cours de l'année 1372. Les premiers essais ont commencé en

septe!Qbre 1372 * Les activité::, dans les domaines de la protection,

la vul;<arisation  et la commercialisation ont debut vers

Ja:nvier 1973.

Les quatre homologues' senégalais des experts internationaux

partiront pour une bourse d'études courant 1974.

71,~  problème le plus urgent, pour le projet, est la recnerche
d'un financement pour la prolongation de ses activites,  aprXs

décembre 19'74, lui permettant d'aboutir 8 des resultats  valables.
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@etion '~Expérimentation":

Le Centre a été crée et établi en neuf mois, de janvier à

septembre 1972, avec le niveLlement  d'une dune sur 5.5 ha, la

construction des bâtiments, des chambres froides, des reservoirs
et la réception de tout le matériel.

Les premiers éssais orientatifs sur huit espèces de leguczes

étaient commencés en octobre et les résultats du comportement de

675 cuïtivars  pendant la saison sPche, étaient publiés en

juin 1973,

ITne seconde serie d'essais  pendant la saison de pluies

(hivernage) a suivi, et le deuxième rapport est en rGdaction.

Ces deux series ont permis la sclection  des vnriét6s  les

plus remarquable de haricots, tomates, melons, oignons, laitues,

courgettes, concombres et fraisiers et ont determiné les

espèces et les vari6tés  adaptées anx cultures pendant chaque

mois de l'annde.

Pendant la saison 1975/74, un autre genre d'essais  a ét6

entrepris avec ces huit espilces - essais comparatifs des

vari4te's selectionnes  avec huit repetitions de chaque vari6té.

IIe plus, des nouveaux dssais orientatifs ont cÇté commencé

avec 200 cultivars  de cinq autres espèces: pomme de terre,

aubergine 9 poivron, choux fleur, asperge.

On a commencé également des éssais de fumures et des

prepnrations sont en cours pour une comparaison de methodes

d'irrigation (aspersion et goutte à goutte).

Section "Protection des Plantes"

Parallèlement avec les premiers éssnis culturaux, 1972

representait une période d'orientation. Dans les conditions

climatiques etc. du centre, les maladies et parasites les plus

dangereux staient rapidement reperés notamment le blanc (Oiidium)

et La mcuche des fruits sur courgettes, la pourriture de col.let
sur haricot verts, et la necrose apienle sur Les tomates.

./..
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Les premikrcs exp6riences ont et6 faits avec une serie
dti.nsc?cticidcs et fungicider;, et les premibres observations  sur
la rcisistnrlce  et la sensibilitd  des di.?Tfcrentes  variétes.

TkS observations preliminnires ont éte' egalement  entreprises
sur l'influence de salinité du sol et de l'eau, et le développement

des differentes espèces.

Un inventaire des insectes et cryptogames causant des d6gâts

a kté établi,

Tous ces études ont permis In preparation  des essais f:ormels
qui sont maintenant en cours. Bien que le contrôle de tous les
ennemis des cultures ne soit pas encore satisfaisant, la

situation phytosnnitaire  au Centre s'est beaucoup amt%iorde,

Les sondagef et investi.::ations  dans les jardins des petits

mnraTc'9erv  et les grandes exploitations, se poursuivent dans in
mesure du possible.

Sous-contrats:

~ropximme  d3ssai. de lutte contre les nématodes  en collaboration.-_ - -
avec 1'Cffice  de la RechercheI.-,-_I- ..-.- Scientifique  Outre-Mer  (O.R.S.T.O.M.):-. _I_"- -_.-< --- .-_---.--.-  _.l.. ._ - -

TJne dtude de l'évolutiorl  des populations de ne'matodes  sous

1tinf3.uence  de différentes plantes cul.tivtSes  est terminée et un

rapport provisoire a été fourni.

EL ressort de cette Gtutle que I't?volution  des populati.on:;  de

nématocles  sous l'influence (J:<?  différentes plantes cultivéos comme

I'arachide, le fraisier et lc mil, diminue considérablement  le

taux de Meloidogyne  dans le sol.

Les te.rrsiris  réservés aux essais némntologiques à lc station

ont é-te infestées  et sont prets pour la mise en place des deux
~sssis stiivnnts:I
1I. Conparaison  du comportement des Meloidogynes  envers les

variétés resTstantes  et sensibles.
'><- . Tnflucnce des.rotntions  culturales sur le taux drinîes2~~tion

des Neloldogynes.
I./..



4

4.

Section "Vulgarisation":

I;es efforts du secteur :'taient concentrés en trois lignes :

Iarceiles  de démonstration au Centre, enquêtés  et jardins pilotes

dans les villages.

22s enquêtes commencées en 1973 et m%me en progrés doivent

t;oucrher huit villages repartis dans les zones mara!khères  du

Cap -vert. Ils révèlent la position économique, les méthodes

techniques et les problèmes de toutes sortes des petits mnra2chers.

Les parcelles de démonstration au Centre ont pour but l'essai

des variGt6s selectionnées  dans l!évhelle  du petit marnficher  avec

m6thode  manuelle de culture et irrigation. Avec ce système on

peut Etudier le coût des opérations et la rentabilitb  des

nmeiiorations  de méthode et mntériel. On n commenc&wec  trois

bl0C:1  dc3- 2.000 m2. La mise èn oeuvre des blocs de 3.50 et 5.000 m*

a atteint la disponibilité des cr6dits sur la contre-partie du

;;ouvernencnt, mais sera commence dans un proche avenir.

Keuf jardins pilotes ont é-té choisis dans trois villa-Tes

mara?c.hers.

11' essai

oo-operation
des varietds  selectionn6es  est fait avec la
du fermier qui reçoit du projet les semences, engrais

et produits phytosanitaires et qui. est visité régulierement  par

le personnel de la section.

.Section "Comxnercialisation~

Au stade du producteur:.-

Le syst$me coopératif actuel, est insuffisant, surtout au
niveau du village, et doit 6tre corrige .

La rzorganisation  de ltTTnion des Coopératives Wnra?îch&rcs

du Cap Vert (UNICCCF) dépend de cette correction.

/l / l .
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Au stade du commerce intérieur:

3;a base de départ est l'implantation d'un YInrchc' de Gros à
‘%.knr  y permettant un assainissement de In profession, l'tGtabl.issement

d't:ri  c:ours de vente, le contrftle sanitaire, lfevaluation  des besoins
de la dsmand e 9 la comptabilit9  rdelle des productions, l'orientation
des productctgx  9 le demarrsgre  d'un conditionnement et d'une selection
des produits,

Au stade du commerce extérieur:._

I'etroitesse  de la production, limite ltexportation  aux seuls
pro&2.its pouvant utiliser la voie a$rienne, Les liaisons maritimes
~réguliéres 6tan-t  inexistantes, il est indispensable que la production
.fruits  ct l@umes atteigne un volume suffisant pour permet?;re
l~utilination  de navires affretCs, Il s'agit donc de devclopper
l'horticulture  sur une tri:s largo échelle. Les moyens in,dividuels
c5tant en cc:nSral tr&s 1imitt;s il convient donc de les grouper en
exploitations collectives de multiplier ce genre d'exploitation,

partout O:l 1~s conditions dc climat, de terrain, et ressources

hydraulique lc permettront, Rir ce moyen, on peut, dans un
~;cmps relativement court, pt-, rvcnir h une production i::lportnnto
suffisamment diversifier et de qualit convenable aux nécessites

des march6s extdrieurs.

-- ___l__l_



1. 1vrW0DUCT10NU

L1importcrice  des protluits horticoles s'affirme de plus en plus

dans l'économie du S@negal,

Les prcmikres  cultures rzarnlîchéres  ont eu lieu aux environ

de Dakar vers 1910. %n 1.965 9 <on enregistre une extension brutale

de cette spdculntion nvcc 1 9ntroduction  de certains légumes

d'exportation tels que: Haricots verts, Poivrons, Aubcr@nes,

IC:mates, Laitue, etc.. L  ’ iï!lphntatiOxY  d e  pl.USieUrS  cJr~:~nisme  s

9 vocation 1zarnîch&re,  confirme l'importance sociale de 'cette

branche de l'horticulture.

Pour l'ensemble du SCné~al, 1;2 production mnrn2chère  est

estimée à 42.WO tonnes environ, dont 29.000 tonnes pour la seule
region  ~LU Cap-Vert. ILS rxiwr,îchcru  du Cap-Vert sont nu nombre de

1o,ow3, Ce.qui fait avec leurs familles et ouvriers agricoles
environ 10n.000 personi;es  vivn,nt des cultures lGgumi+res.

Le '$ey'+-al bien que productcl!r  de 16gumes  de novetaSre ti juin,

iiiporte annueI1enen-t  2A,c>?Q  tonnes de lt$gunes, cri particulier
oignons et poranes  de terre, Lc !narché souffre d'une ,-tlternance

de saturation et de p<nurie.

Les cliltures sont dispnr,-ttet:, et la production et In coxxercia-

lif3ation  souffrent ~'LLTI~ certaine insuffisance d' orgn:xi.sation.
'rli2 S.3.1).?3.??.I.A,  3 et<: dissoute. L'ïJNIÇOOP  c-t le SYYJ;IR?~IP,T?.

n'ont donn6 que très peu de satisfaction.

Four 1;~ création du Centre pour le Développement de

l~lio~ticulture,  10 Se'ril;gal ,-i.--kil  6t6 anéne 3, dcposcr  une
premiizre requête à Dakar le 12.12.1368. Lc principe pour la

./. .
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créaJion  du Centre pour lc 'IGvcloppencnt  de l'Horticul.t.ure  fut

accepté par le programme des Nations TJnies,pc,ur le lX%cloppemcnt~

aprè 6 deux modifications du projet initial. Ia prcni&rc par une

mission. de consultants du PUUT! en 197n, la seconde par une
mission de consultnnt:;  de la YA0 en 1971,

,Lcs sctivités  prelirninaircs du projet ont commencé,le

13.11.71  par l'arrivée:  du nirecteur  du Projet à JInknr,  F!ais 13

phase officiellement npcSrationnelle  n'a pu denarrer  quYen

mai 1973 après la uigiature du Document du Projet par :Le

Gouvernement Sén6gala.iis. r1 s'agit d'un projet de\rnnt  couvrir

une période de trois VIS~ c'est B dire du mois de 11ove:?bre  1971

au nais de dkembre 1?71, En effet les premiers essais

13~expÊrinentation ont coiurencil  en septembre '1971 et les

investigations dans les domaines de protection, vulgarisation
et commereialisat~ort,  avec l'arrivée des experts fin Y:!72

commencement 1973.

»ans cette premi?:re phase du proJet la plupart des efforts

sont concentrés sur la proT~lc:tion  des marn?chers  qui, de par
la r;i-hntiou;  ,Tr'ocrnphique de k~.ltnr,  sont rassemblés dans la

rtSgion  du Cap Vert, Néanmoinr;,  des investigations sont en
train sur les potentialites  do ddveloppemcnt  ?lorticole  dans

les ‘autres  r Cgions du S ,:!ni:y~l  .

Les obdectifs visf~:s  par cc Centre étant <'aider  cîficncement
le producteur séndFy.3nis, afin de lui assurer un rcvonu

4quitnble pour les ei'forts consentis, promouvoir ltr divelop-
pemel-.t  économique du pays 9 par In diminution des importations,
llaccroissemcnt  des exportations,  et enfin, aider le citadin

par l'mélioration  de son approvisionnement en Îruits et

1egume t3 * Four atteindre ces ?)uts, le Centre cherche ?I etalcr
les productions dans l'espace et d?ns le temps par l'introduction

de vnriltSs  ndaptdes, I'uti:Si:;ation  rationellc  d'c:ngrais  et de
pesticides, In diffusion de nouvelles techniqlies  c?e culture

l /. .
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et l'organisation  du c.i.rcuit c:ols;wrcial  dans l.es marchés internes

et externes, lhns 1me Sf2COrld~? phase, l'action de cc Centre,

.r,vec  sc3 infrastructurti  en placé, devrait pouvoir slclargi.r  h

Ciscipliner  les nutres productions horticoles que sont la
culture frTriti.ère  et 1:: floriculture.

Lc Projet; :J.kO doit ze terminer en d6cembrc 1174 2i. les

moyens pour une prolon~:ation  ne sont pas trou‘vQs. -f?icn que le

rythrqe  des investi@tions  ait éti? assez rr,pide,  il e::t c1ai.r

bute= deux :2ns d'opérations, les activités du centre sont d'un

carqctère  préliminaire. TJans les circonstances actuelles il

y' 3. un risque grave que: ses fondations ne soient p,~~,c  dtablies

d'une manière suffisamment solide et durable.



3. ’

Sectim: %perinentation  :

1. Bilan par rapport aux objectifs:
L'objectif premier fut:
La crr5ation d'un centre d'experimentation sur les cultures rnaralchères-.

Ce centre a ét6 créF: et les aménagements r&alisés  depuis janvier

li172, date (le l'arrivee  de l'expert responsable, sont:

- construction de six .burenux, un laboratoire, deux nagasins  de

stocka+ 9 un magasin de conditionnement equipé de deux chambres
froides, ;1n hangar, deux reservoirs en beton respectivement de
70 et 140 m3, six coi-ipostières et huit puits.

- nivellement d'un terrain de 5,5.ha,
- am4nagement  des routes et tal.113,

- installat.on  des bri::es -vents et du premier rsc3rseal;  dlirrigation.

Quelque:: travaux de construction sont encore & execate:?  et leur
rAalisatim  est prevue sur le budflet  développement 1973-74.

I,'zbjec-l;if deux fut:
L'Etablissemert  et la réalisation. d'un p- -.-r--.-II_YYy---  _. rogranme  d~~~xperimentation:e.*-.

Un premier ymoqramme reparti sur deux ans a et2 r6digG et publié
au ri01's de juir:  1972.

LfaménageT-,ent rapide du cer!tre  a permis de debuter les premiers

eosais sur le terrair en septembre lli'72, soit neuf mois zprèis  liarriv6e

de l'expert.

Le programme realisé llurant  la campagne cultwale  septembre 1972 -

a0'ci-t  1973, ccnuistait  dans la mise  en place d'essais oricntatifs de

cc,mportement  sur les esp&ct:s suivantes:
- Haricet - Laitue
- Tonate - Courgette
- Ylel-on - Concombre
- Oignon - Fraisier

Le nombre ::'essais mi:: en place Btait de 80 et le r:ornbm  d.e

cu?. t ivar:: introduit des différentes parties du monde Çtait 6'75,

./..
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Les réeultatr.~  de la premi);rc campagne culturale  ont permis 17e

retenir un certain nombre de cultivnrs  variant de six A iiïx,  qui

:;rror.t  mi.: en essai comparntif  durant la campagne 1973-74.

su:l.vants :
- comportement v6~;Ctatif;
- rdsistance  ai?.x maladies;

- rendement;
- qualit des produits.

Lf? s résultats de preskero  essain orienta-tifs de comportement

ont oéj&, et4 publiés et un deuxikmc  rapport est en rédaction.

L'expert a eté assis-t6 dans la Salisation  rie ce pfwgramrne par
,-o:j  !.omo]ogue:  s&nEpalais  depuis le mois de mai 1972 et par son

ts,xpert  associ4 ~?.A.CI.  depuis le mois; de janvier 1975.

Le programme pour 1 1 a ini3:e cu:Ltarale  1973-74  comprend la poursuite

dei? ::ravaux  c.ur les espèce : de l'anneo  précédentes auxquelles sont

ajr'ute,'c cinq autres espèce:;, soit:

- pomme de tnrre;

- aubergine:

- poivron;
- choux flelrr:

- asperges,

Tieux cent no~~veaux cu.].tivars  ont ét4 introd-dits  po3r les cinq

nouvelle E espCce s e ta le pr'ogra-'.rme d'essai a 6tB provisoTrement

arrêt+ à 50 essais reparti en:
- 25 essais orientatifs variétal;
- 2!3 essais orientatifs  de comportement;
- 15 essais de techniques culturnles.

II. CiTficultGs  rencontrees:

A. lIifficult:Ss  techniques:_-- --" - ---.-
- Certains  essai.3  oriectati.fs de comportement n'ont pas fourni

] len::emb]e des rensei,yl.ements  espérds a cause de l'apparition
fie certa,ir..eo  xalad.ier  et ~YISF:C  t - e s ,  dont 13 lutte  S ‘t?::?;  aV6l’dc

difficile. Or1 peut citer S.ci.  les degâts provoqu6~  ‘DR~ ID. mouche

./. .



C?~E fnnits sur cucurbitrtcées  qui ont parfois detruit 7573 de 1-a

rccolte, donc manque de chirfres  de production.

1~6 essai:: orientatifs RU~ "tomates" ont e'tii  f,ortemenC  atteii;ts
de sinecrose apicr:le". r)ette maladie physiolcgique  6-kit prcba-
blenent dilc 4 la structure p.tiysique du sol (sab?.es  tinnaires de.
remblais) ne permettant pas une humectation h.omog$nc: zlu profil.

- :C!~>E  probl+mes particuliers sont 7ctuellement  A 3.' Gtu<ii.. dans des

e ii: sa 1'8 :Tir; en place en sollaboration  avec la section I?(I:  la

'V;rc~tection  des plantesY'.

‘. _,_ _ir ,_“. _I .-._ ---- -.-._^,~*l._l._~-,CI---- -_ ---,._.. u- - ‘-4usiM..“*--
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I$n wtrc il rerait probablement utile dans un proche :tver:ir

d ' emisa~~er  la zwltiplication  de plantes et la production i"e

tqvAra.e  s pour certnines esp?ces, afin de créer une çertsir.o autonomie

ci'nr,l:rc,visionnec!e~lt de matiiriel v4gcGtal de quali.tE.

LX projet actuel du Centra pour le Et<veloppement  de IfHr~rticulture
est orienté prirlCipaleUlei3t  sur l'objectif des cultures ~~::.iraîck~~res.

Tkux alltres activités horticoles, non moins importantes, 13 culture

fruitiGre  et la floriculture devraient pouvoir beneficier  de

llin~~rsstructure  du centre.

Eri ce qui C!OY~CCTie  la culture fruitière, le ~ouvernemen+;  SPnégalais

:t,v R i : adressé une' requête au I)Y?TI  en décembre 1968,

Actuelle?lcnt  9 :-u Centre pour 'lc PiSVClOppel?Ie~lt  de I 'Xort:i.culture 7

daric  la phase i~tuelle du i;rojf?t  9 certains travaux de pZpinihre

or;t déjà. été entrepris.

Le developpement  des cultures fruitibres au SCni'zal y~u,rrnit

bc>né fici.cr  largement de 1 ' .oi de d'une section de rec:herc*:~e  de
culture frliti*reg si celle-ci pourrait être crG6e au C.U.F.

.,/ . .
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Sectlxz: Yrotection  des Plan.tea:Iw_- I-

1. Bilan par raj3pcrt ,XUX  objectifs:II.-

5' sbjectif à lonr) terme d, cette :;ection est d'améliorer le

yiiveau sanitaire des cultures rnnrs?chi!res au Sér~6gal.

izi'ilr  rie r&lisor cet objectif, la nection dc la !-;rotecti.on des

pi.nr.tes, procède actueIle::.ent:

7Ir A 1 *evaluati~~n  de 1'6Lnt sanitaire actuelle des productiens.
'>
c..  l .A 1'fdentiJication  et l'Établissement  d'un inventaire des ifisk?CteS

et cryptogames, causaiit des d&$?ts aux cultures.
'719 Xioe au po.int  de rnesure~ efîicnces  pour combattre ?.es :zlJents

responsables des dég8fn.

~p.zl~:: la lu-6 -Le .pow 1s protection des plantes, deux metltodes  ont

Gtn' employés ;j.iIsqtt'&  prescrit:

II. ‘Difi'icultés  rericontrés:
1. 1)ans cert:~ins ca3 lez cultivnrs  maniîestantn  une cc:r"i;nirze

3w3istarîce ne repond6:nt  pas nux critères de qualil.r? pour l.a

col~~~tercialisation.
2 . Le choix parmi s l.es j)esticides du commerce est lir?itF.

21 emploi de proilzrits  tri1 :; toxiques ( souvent efficace  ) rie

pourraj  t $i;re vxlgari.sé  aupri~i! du maraficher  ::h6f;:Gaio.

./. .
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3. TA récclte de produits de haute qualité (stade de maturité
optimum) obli,?e  & plusieurs racoltes  pnr semaine. La législation
pkytosanitaire  de nombreux pays (importateurs 6verLtueLs) exige
un délai de traitemevit  de 8 & lcJ jours WKi.nt  1.3 r~‘cO~te. Cette
restriction limite lc choix de pcsticides au type de "faible
persistancei'.

4. Le blanc (OLidium)  sur cucurbitnct5es  a ét4 contrôl6  pendant un

certain temps par des fongicides syst4matiques. Kctuellcment  des
lignées resistantes  aux produits utilisB  sont apparues ,et lrz methode
de contrôle utilisé jusqu'à presont n'est  plu;; valable.

c-*)* Des facteurs importants  pour la santé géneralc  de la plante sont
la fertilité du sol et la qualitti de l'eau.

Afic de les contrôler, des analyses fréquentes ser:iient

souhaitables, Certaines difficultés sont rencontrees  pour faire
effectuer ces ennlysen  dans les laboratoires au Sénignl  dans une
limite de temps acceptable. Ceci serait dQ au manque de
persorziel  dans ces institutions,

III. Perspectives d"avenir:- - -
Los activités mentionndez  ci-dessus sont d'ordre continu, car les

probli,mes  qu 'elles  abordent sont "dynamïques".

- De nouvelles maladies et dlautrcs  insectes apparaissent.

- Te nouveaux cultivars  rcsistants  doivent être isolés.
- Fe nouveaux pesticides o.pparnisse:-t-t >sur le marchu.

Ru c . R.F. :i C!ambtSrerte  de serieux problèmes phytosnnitaires  n'ont pas

encore reçu une soi~tion  satisfaisante;

Des ~3SSZiS  OY!% été mis en ?lace  pour $studier ce problemc par priorité

et en particulier, par exemple: ,
..-- .LPE! Blanc (QYdium) sur courgette,

- Pourriture du collet sur haricot nain.
- C!o::trfil.e  de la mouche du fruit sur courgette, par methode  de lutte

5ai.s  pulvérisation sur les plante:; elles-mêmes. La riusuite

excluerait  le problème "residu".

- 11 est prkw l'acquisition et l'essai de petit materic,  de pulvC;-

rlsation adapté au pouvoi.r du maraîcher local.
- zlc:?  mattiriol et les pesticides soylt,  des facteurs grévant  le Coût

de protl~.lction. [Jne Gtude economique  pourrait être effectuée afin

~l.~analyser  la rentabilit6  de leur emploi. l /* .



Sectiorl Cwmercialisation:_ ------. -. --

Oojectifs. ü lorig~e~~
Auf~r~mlter 1.e reve??u d<?S petits n2rnîc~ers. Pr :~mouvoir les

exportations de Iégunes  vers 1'3urope.

Objectifs à court terme--
Amcliorer  les circuits cormerci.aux  et trouver .?e n.w.wenux

debouchées - pour les légumes.

Situation actuelle:- -
1, A la production:

Teut i$tre  schGnatis&: li:.COO producteurs - repré.sentset  pratiquement

lO.i!PC  vendeurs.

T:llrjll~nr;isat-iO~!.  coopkative  nu niveau du villnge  étant actuellement ,

plus orient6c vers l~approvisionncnent  que vers la corz3ercial*sation.

4 cet echelor:,. . on constate qu'aucune poss$bilite  n'est mi.se à la

disposition du producteur, pour sa rdcolte. Ni local, 1-3 ewin de

transport, ni responsable.
C! 1 est au I-iiveau ~&~&a1 que se sj tue le seul or~yaiiisme  mis cn place

IrUTJTCWP  ce CU?. entrains de ,wavcts  diîficult&s,  la liaison avec 1-e_.
partj.culicr é-tan?; pratiquement impossible - par suite des trop grand

l::mbre  1 de ïletroitesse des productions individuelles, de 13

rc.gartition  gQio6gaphique  des exploitants  et limite son action
pratiquement ,iL  trois produits: pommes de terre - oit;ncr,s et hrricot

verts.

2. h la corniercialisation:- -
b-. Pour les marchandises destinces  au marché intérieur..--" . . -.----.-

3: :Le producteur peut-il vendre‘?

ci) 3. Sur 10s dix ou QliillZe  marchés de '13ahrar,  s'il c. lo temps et

,les 8o;Tens  de sIy rendre.

b. Sur son exploitation pour les productions en place ou U

proxinzîti;;  pour les produits recoltbs.
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(ii) ;1 qui peut-il vendre?

a . S ' il va a7.1  ~:~archc.S  , directement  au consommateur, ou à un

detaillant, ou ;i. un intermediairc  bann bana.

t a s'il vend sur son exploitation, obligatoirement à un bana bana.

(iii) Comment peut-il vendre?

a .

b .

C! ,

sur le marche  au hasard: soit assez bien pour la part vendue-,.---.---
directement  au consommateur, d'une maniere  plus C2.16atoiro  pour
celle vendue au détaillant, souvent desastreuse pour In part
vendue -au bona bana, qui reste le seul beneficiaire  de

1'opGration.

Sur son exploitation:- - - selon la bonne volonté du bana bana,

n'e'tant pas informé de:: cours, ni du besoin de la d.emande. Il
est en outre assez souvent tributaire de llintermedisire  qui

lui a consenti des avances.

Ceux exceptions h cette rkgle: Four les pommes de terre il- -
devrait livrer à llUNIC?OF, seul organisme hnbilitl  h leur

c~~~;~~(?rci,~'li~;ation  et pourrait livrer  les oignons.

B, Pour les .aarchaildiaes destinées à l'cx~rtation:- _ -..-- ..-- ---... -.-- ---.  - ---

Il er:-b  gktC5rale~~ent lié par contrat, soit

i, avec un exportateur, ou

ii. avec :L~TJNICOOE:  qui pour le nomont joue le r??le d'ir~te~Smediaire,

et est liée elle même par contrat à un exportateur, son role

se limitant h la collecl,e.

tz 1 %.eurc  actuc;lc  9 les exportations représentent un torinagc 1iciitQ

ConstituS  en majeure partie par les haricots verts. Los:1; de 12

der]ii:~rC?  campagne les riSali.sations.de  la .Ste',  HUS5EWEC?.Si,  :)nt permis

d'atteindre le chiffre d'crkviron  3.590 T. alors qu'elles se

limitaie~nt  jusque là aux alentours de 1.500  T/an. M 3 i s pcx~-r  1 lheure  ,

CQS faibles qu.arj-tités  ne permettent  pas l'organisation iié transports

I./.a



?,C 7; ï !)I?I 4 U Centre pom le T~kveloy~enlent de lrHorticultuse:_> _ _.-_- -- -a-.-------- - .
F;ur le plan dc l'organisation  professiorïelle:.L - - -

:,:;si.stmce  St In r<organisation  de 1. rIJNICOOf.

D1:;pense de quelques cour:: h 1!6co?e  de Cazib6rène.

T;;e ve$?;c cr6ntion  dependra  aussi 11ap41iorntion  !?ZR circuits

c mm~rciaux.

/./ . .
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Difficultés rencontr&s:- _._.- .---- r
POE.~ la r&orgmisation de 1'UNTCOOP  rfXlpl8,Cel2~~lt  dU C*!i.  par 1111 coizseil

de tutë11c, et; celai du PrGaident  par lm inspecteur dç l'V'JC!T ainsi que

lt- SO-.15iCE de cet orgmismc  paraissent pas suffisan3;s.

c or!lzl~ 6 011. nm 1 1 indique UT‘ICGOP, doit réaliser une union des

coop6~rative:;,  tlOi?lC  s'adresser B cller et non plus au pnr~ticulier.

Il j:a:lt  reétudier 602 systkme de gestion à partir d'un bil.m exact -

et cl'-;in  co~ptc d'exploitation ri;:oureux  - qui seuls perrnettrorLt  de

deterziner  :Le:: poste:;  oi; les ecor!orCes  5302-t  possible, et ceux qui
do j.vefit Cltrc nmf~lior~-;s.

Ctnbl.is lin co-;pte  d'exploitation provisionnel afin 4.c pous$der  les9
elernel!ts in,1ii:pensa.oles  à la d5~tcrni.r:ation  d'un prix de Tevient aussi
p r;>  ;3 qm possible de la rGal.ittF, C'est seulment  h partir de ce studc

q~c pourront $trc 6tablis zus~j.  bien les prix payds aux producteurs,
que les prix de velitc  aux co~merçarits.

Prorr,otiou  et ad&-e-lopperaent  des ê::portntimo:----e.--II ___"  ._.I .v -- --.-.-.--

Il' nvtion dam 1~: milieu naraîcher  nc:tu.cl  est difficile, pm r;i:ite de la
gmrldc dispersion et ltetr~Sitesse  des exploitants, Rimi que ?u ~onbre



1. El?quête dans :Les~ -.. zones mnrnîchi~rei~  du CaLVert:-.-. - ---va--. ----
ihquê te ~ITxr >;gr1ary:e 8. l#, c~'fcctuc:e sur une douzaine de ,villagea

c ii:uGs sur un axe Dakar  - Deni I3iram  Ndao.

Ce t r a v a i l  c~ompre-rid: a . ~Gtablivsemcnt  du questionnaire;

b, ï.!enqu$te  proprement dite sur le tcrrnin;

0. lé depouillcment  des questionnaires au

niveau i?e chaqlle  zonec

a. l'waly-se  et les conclusions de la
situation pour l!enserzble  Ges villages.

TJi:(.x  x !_*enq*uêtc  a 6tG cofi:xienc&  en Izvr<l  1973 c:t a I;te nrrCt~~e

6: ri juin 1.573 à l'approche de l'hiverna@  (la :;ituation

C;e? cultures n'6tnn-t plus représentativei.

I)er,dant cotte période l'enquête n porté sur 4 rillagcr;:

iAJ1 - C:u!:béréne  - I>ikine  - Thiaroye; 120 rara~chers  ont
65t;G  contact6s  et une f:-xrface  de jnrdir.s cIe 40 ;ia BL ares

ca ::tC:  prospectée,
Le depouillement de ces 4 Zones eut terminé.

T! ' C:nquê -tic? sera reprlsc en dGcei3bre de cette w!'li?e.

2. Les jardins pilotes:

Ol?~~:flIïLiG~tlc'>ll de '1 jardins pilctcu ftiu niveau des y;illa:';s  de Iïann c
(!,amb  6r6~n.e - Pikinc ,- L
i:e trav&.1 cor;prond: a. Tieclrerci?e  de maraîcher:3  volontnires;

1.fi. rc:Levé  topo,:raphique  des jardins et
6tnblissements  des plans,

c, annlyse de l'eau d'irrigation de chaque

c&ne.

./. .
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Tibjectii‘: mettre en concurrence sur le mEme jardin les .62rif5tEs

16guniéres  et les techniques culturales proposdes par

le centre par rapport aux methodes et vnriétcs  en usage

par l'exploitant.
Ijilnn : lrs 3 jardins s;.)nt  actuellement en place et le programme

des tournées etabli.

I,es semences des varietés  preconisées  ont Qtf5 distribuGes  ,

et semees en Pl*ace ou en pGpini&re  suivant nos indications.

Legumes introduits: Haricot - Oignon - /omatci  - Laitue.

3. E'arcell$s de denonstration  et d'entrainement:

J)an!z  les liai-tes du Centre, une sur!'ace  clilturale  d fenviron 16.0011 m*

est A la f:ispositlon  d.e la section de Vulgnrisation.
(le terrailt  nt3cc::si-te  des nmdnagcmerits  n:Ein d ' être utilinf? comme

terre de culture.

TAste dc,s travaux:-Kivellcment  de In. totalitfv de la surface;

-nm6na~ement  des points d'eau et du reseau

d'irri;:etiong

-aménagement des routes;
-implantation des brise-vents.

Objectil's: 1~s buts visés par la cr<ation de ces differents  blocs

r,oat  de 3 ordres:.‘

a. forwstion et recyclage  de maraîchers et l:!'ngents  des

services agricoles sur C!e courtes ptSriodf-2:s  9 3 à 4 mois;

1,  l itudes pour l'am6li.oration:-des  tc:cliniqufïB culturales

(fumure 1 traitements phyto,

etc..)
-des systèmes et moyens

d'irrigation:

-des brise-vent (secs -

vivants);
,
/., .e
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-enfin utilisation  des variétés

selectionnées  par 1,~ section

expkimentation  en vue de

confirmer les rc'sultats  obtenus

sur des plus ,c;ral;dez:  surfaces.

cr Etude technico-*T,conomi.que  et recherche de la surface

optimum cultivable par une famille7  A cet effet nous

avons prévu des blocs de 2.000 - 3.500 et 5.000 m2.

: : j 1 .3dvJ  : Les diPlT&rents a.mBnagements  n'é-hnt  pas rncorc terx2inSs nous
na pouvons entreprendre In partie formation de z3tre programrw.
Le nivellement c:st actuellement termine', l!entrc:preneur  doit

in(:essarznent commencer la constructior!  des rcservoira,  puits

et ehateau  d'eau.

iLt:xminagcment  des routes est tcrMn4, le rio,tCriel  d li:criCyatiort

CO:T?nndC  y 2et 6,000 m Sor;t en cours de pr(Zparation  en vue

de leurs mises en culture fin décembre dibut jwviar.

'L 1: . Cifficultés  rencontrées:-------.-  ,-.-  _I -
1.

2.

3 .

!Zn ce qui coxccrne l'enquête, et du fait du personnel roduit dont

dispose 1I.a  section le travail wance re1ative:iien-h  leritcment.

I, 'aide dwiaridé'e aux n~ents de Vljl@Ki.S~t  ion pour Col lEiti0rer à

I'ei:quêtc-:  ~'a p:w btC efficace (:h.~  fait du m?,nq*$e  de -trxisport

et de la dispersion des j3.xlirz:: dans les zones.

Pour 1.13~ j-,rilins  piloteï:, ,aucurL  prohlhme impcrtant  r!'est  A signaler

ncixellcment  si nous rkous limii-ans au nobmrc actuel.  dc 9,

Parcellc.3  de dexoyistrn-tion; 1~ retard important que :;ubirrt  le

c!emarr,ag?  iIe 3.' ensemble du proyramne  prhu 9 est es.7c.;riti~:llernen$

dû ‘1 l t absence des nrn~nngamen-tv indispensables pour CE! t-rrtwil.  ,

II::. 332rspective;  d'avenir:

1, ‘SE ce q-ii concerne 13 formation ou le recycla.~e  9 s.211 'le centre

des a:;ents des services de Ifn~:riculture  et des mnrc:fSçher's,  ce
pro~pn.mrne  Pe:*t 8tre prlursuivi  exx fonction des bccoiy!s.

/./ . .
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Il. en-t pourtant indispensable de ne perdre de vue que le centre

nc: possédc pas dc structure d'accueil pour ce :yenre  d'nctivite
et q11e le nombre de stagiaires devra toujours être limité,

PL. 'i'our  l'action  pr?vue en milieu rural et speci,:lement  pour
llextension  r\t  donner aux jardins pilotes; nous pensons que si

les rdsultuts  obtenus cette :rr-inGe  sont concluants, il sera

n;jcessaire  que lQ-n3pection  du Cap Vert reprenne avec notre

aide et l'expericnce  acquise c::tte  methode pour la propager
dans l'ensemble du Cap Vert.

F'autre  part il y wraj.t lieu d'étudier les possibilités de

cr6er de nouvelles  zones maraîcheres  sur des sites neufs
(formule colonat ou exploitation collective) pr+s de Mlrnr.

Ceci pcrmettrnit  notamment de Scupérer les maraîchers

expropriée par l'extension de 1s zone urbaine et industrielle

et d1'autrc3 part de garantir dans l'avenir uno demande en

l(Sc;urws qui ne fora quo crofitre.

) .  ,  _**.
. 1 . <  ._

__  _  _-.-.-,  u,<-pIcII.  dL  -_--,  “-  ---..  - ---^---,~.~-“.X---CI-X--.. .  *.-
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1. L:: prenihre phase du pwjet doit être prolongeo  pour deux ans

?cJ-tir  ~a..SSLwer la pr6parakj..on des k:mO~ogUeS,  la COulSOl~idattOYl

(~1::  pr3grame  de rechcrckic sur la production et la protcctioK
mnr<aî~zhr re . TUe cormencerikcnt d'un programme de dévcloppel~lent

pE:r production de frl?its  et fleurs, llextension  des
2ctivitGs  de vulgarisation  et l'entrnînenent  et la mj-se en

oeuvre du projet pour 111~ marche dc gros.

7
<” . Four le d6ve:loppenen-t d[:s mncs rurales de ThiGs et rl:~ Cap-Vert

un projet rGGior_al est r~4cessairc  qui prevoirn 1'6tnblissener~t

rl 'un nombre de 7scolonats" autour des centres de pompn::o,

situés selon les ressources  dtea:r  sous-terraines  et 2c terrain

converablc  . La. production i3.c ces colonats devrn  cou.vr3.~  aussi

1:~ culture sxche ct la m.lture irriguée, le petit betailF la

productior laitière, les cGrealec, les 16gums c:t friiitb‘.
(37mnd les po SsibilitGs  le perrwttent  des 16gyriles doivl:!nt être

cultivés pour llcxportation. I;c projet (soutenu probnbleaent
p:ir :.in prE t de IBRTJ)  devra fournir lfinfrqstructure  i?6cossai~e,

erGdit, routes, tXectricit6,  -facilités du rmrch4.

Tir; trmmi.1  futur du Ccn-tre  pour le Developperient  de

llFiorticulture  doit Ctm li6 h llnssistance  tctclinique  do ces
nmvenux c~olorats sur ~LZ côtf? production horticole, !?4thodec

(1 'irrigntion  et comnercialisatioh.
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